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LE BAZAR.

JACQUES-CARTIER
ET LA CATHEDIRALE -DE MONTREAL

(Suite.)

Coniment le capitaine et les ge isoncavec vin gt-cinq
honvmnes bien armiés el en bon, ordre, al/èrent eni la ville dle
Hochelaga et la situa/ion die dit lieu.

Le lendemain au plus matin le capitaine s'accoutra
eet fit mettre ses g-ens en ordre pour aller voir la ville et
demeurant du dit peuple, eit une montagrne qui est il-
cente eni leur dite ville :oùt allèrent avec le dit cftpi-
taille les gentils hommes et vingt mariniers, et laissa le
parsus pour la garde cles barques, et Prit tr'ois hommles
de la dite ville cie Hfochelaga p)our' les mener et con-
duire au dit lieu, et nous étant cei chemin le trouvâ-
mes aussi battu qu'il soit possible, et plus belle terre
et meilleure qu'on saurait voir, toute pleine de chênes
aussi beaux qu'il y ait ein forêt cie France, sous lesquels
était toute la terre couverte de glands.

Et nous ayant marché environ lieue et denne, trou-
vâmues sur le chemin l'un des principaux seigneurs de la
dite ville, accompagné cie Plusieurs Personnes, lequel
nlous fit signe qu'il se fallait reposer au dit lieu, près
un feu qu'ils avaient fait au dit chemin. Ce que lïmues
lors comimençaq le dit seigneur à faire uin sermon et
prêcliemient, commie ci-devant est clit être leur coutume
de faire joie et connaissance, en faisant celui seignieur
chair au (lit capitaine et sa compagnie, leqîuel capitaine
lui donna une couple de haches et une couple dIe cou-
teaux avec une croix cqu'il lui fit baiser c- ]l lui pendit
au Coli, de quoi rendit grâce au dit capitaine.

Ce fait, marchâmes plus outre ; et environ demni-
"lieue de là, commnençâmles a trouver les terres labou-
lrées et belles g'randes campagnes pleines de blé de
leur terre, cqui est commine mil de Brésil, aussi gTros ou

ePlus que Pois, de quoi vivent ainsi, comme nous faisons
de froment ;et alu parmni d'icelles camlpagnei1s est siluée,
"la ville de Hochelaga, Près et joignant unie m ontagneIl
qui est à l'entour d'ioelle, labourée et fort fertile, Cie
dessus laquelle on voit fort loini. Nous 11nmmânes la
dite montagnie le Monit-Royal.

La dite ville est toute ronde et close cie bois à trois
erangs en façon d'une pyramide, croisés par le hault,
ayant la rangée clu parmi en façon de ligne «epni

eculaîres ; puis rangée de bois couchés cie long'-, bienl
joints et cousus à leur mode, et est de hauteur en1lvir-on
cieux lances ; n'y a cin ioelle ville qu'unle Porte et en1-
trée qui ferme à barre, sur laquelle et Cil plusiours cin-
droits de la dite clôture, y a manière de galeries et
échelles à y mon ter, qui sonm gL ne de roches et de
cailloux pour la garde et la défense d'ioelle,

IIl y a dedans icelle ville enivironl cinquante maisonîs,
longues d'eniviron cinquante pas ou plus chacune et

douze oit quinze pas die large, et toutes falites (le bois I
couvertes et garnies de grandes 4',cor-ces etlphe (je
dits bois, aussi larges qtie tables, bien cousus at
lemnent selont leur mode ;et par dedans icelles vapu
sieurs fenêýtres et chambres, et au milieu d'icelles llîoî
y a, une grande place par terre Où font. leur f'eu, vi.
vent cil communauté, Puis se retirent en1 leurs ltS
chambres les hommnes avec leurs femmes et, ent'aîîis.

Pareillement ils ont grenier an haut (le leurs înwaiS.
toâ ils revetteîît leur blè, die quoi font leur pain e'1

cc appellen t IlCarra-zcoIny," et le ont en la sorte~ia'i
eils Ont cles piles (le bo0is Comne li piler chauIVie ' il
lenot avec Pilou (ie bois le (lit lé en poudre, puis le,
ni assent enl piet et en clfont tourteaux quiils lnetteit1 I sUr
une pierre large ui est chiaude, puis le coux'rolil(1t

'cailloux chiauds ;et. ainsi cuisen t leur pali eni lit-i dv
'four

Ils fon t Pareillement force potages clu dlit blé,.
fôvres et pois, desquels ils ont assez, et aussi gro -ii.
comlbres et1 autres fruits. Ils Ont (lO gr1anids vais>oalix
coraiue tonnes en leurs maisonîs OÙ ils mettn [ii r
poisson, lequel ils sèchent à la fumée durantî l'éttC e

onl vivent l'hiver et de ce font grland amas. coimna
avonis Vul par expérience. Tlout leur vivre est Sail il -
clin goût doesel.

" L" couchant sur écorces cie bois étendues sur la 'l
avec méchantes peaux cie liétcs sauvages, (le quoi 1'ow

leS vêtements et couvertures.
eLa plus précieuse chose qu'ils aient eni ce mu ~
ES,-g-y"lequel est blanc conmme nieige, et le preîîîîeîî

au clit fleuve en carnibats ent la mnière qui (-i[ suit.1
Quîmlt 1un h1om11e al cléSe-Vi mort, o11 Ju'is o011pri
aucun enlinmi à la, uierr'e, ils le tuent, puis fîîîjsc1w11

par, les feësses, cuisses et épaules à grTandes lait h1Ileî
etPuis au lieu oU est le dlit ésIurgnly avaleli t le (Ili. (-rp)s

aui fond cie l'eau et, le laissent dlix ou douze hieure 1,iiis
le retirent amnont et trouventl dedlans les dites [ailla(leý
et, iincîsures les dits carmibats, desquels ils t'oin :iînie

cle patenlôtres d (e ce usent comm1Ie nous faisonis (l' ei
d'argent el le tie'nnent la plus Précieuse chlose. clu illii'îî
de 1l a, vertul diétanchler le %aingi des niazilles, 1ac itir 1s1
l'avons expér'imuenté,

"Tout ce dit peuple ne s'adlonneî qu'à lbu;ic
Pêcherie pour vivre ; car des biens de ce mioud 11,01î

efont compte, par-ce qu'ils n'en ont conniaissanceý, et qu'ils
nlle boug'I-'enit de leurs pays, et. ne sontamuiire

lcommlle ceux de Canada et du Sagueiiay, non obsîait
que les dits Canadiens leur- soient sujets, avec lImiil on1
leulf outres Peuples, qui sont sur le dit fleuve.
La suite de la. citation au prochain numnéro.

ltlBMA]tQUEs

A propos du mur d'enceinte qui entourait ItcîlL~
le Père Charlevoix et M. Garîieau n'on1t pas coitili]I
Cartier. Le savant abbé Faillon fait voir leur, erruel
ces termecs "Le P. de Charlevoix a écrit q'1îî;g
avait trois enceintes de paissadécs, et, d'après lui, dl'amîti'e.
écrivains Ont, supposé aussi qu'elle était entourée (h



NOTRE-DAME DES VICTOIRES, QUEBEC.



LE BAZAR.

triple enceinte. Mais outre que cette interprétation paraît
s'éloigner du sens naturel des expressions de Jacques-
Cartier, elle se concilierait difficilement avec ce qu'il
ajoute, que la ville n'avait qu'une seule porte. Elle aurait
dû en avoir trois, une à chyque palissade, puisque si elle
eût eu une triple enceinte, les ennemis, une fois entrés
dans la première par cette porte unique, auraient péné-
tré sans peine dans le reste de la place. Il est vrai que
d'autres bourgades étaient défendues par trois enceintes ;
mais ce n'est pas une raison pour supposer qu'il en ait
été ainsi d'Hochelaga. Aussi, voyons-nous que les an-
ciens navigateurs qui ont fait graver ou dessiner la ville
d'Hochelaga d'après le récit de Jacques-Cartier, ne lui
ont tous donné qu'un seule enceinte."

Jusqu'ici, très bien. Mais, à son tour, M. Faillon me
paraît errer dans l'explication qu'il donne de la dite en-
ceinte : omnis homo mendax. " Cette bourgade. dit-il, qui
avait la forme ronde, dans son pourtour, était défendue
par une palissade formée de diverses pièces de bois, dont
l'assemblage donnait à la coupe de cet cloture l'air d'une
espèce de pyramide. Elle avait trois parties ; celle d'en
bas était disposée en talus ; celle du milieu formait une
ligne perpendiculaire, et celle du haut se composait de
pièces de bois qui se croisaient avec celles de l'intérieur."
J'avoue sincèrement que je ne comprends pas très bien
ces pièces de bois qui se croisent avec celles de l'intérieur.

Voici ma version. La palissade était unique ; elle
n'avait pas trois étages, comme le suppose M. Faillon ;mais elle était formée de trois rangs de pieux. Les pieux
de la rangée du milieu étaient plantés droits ; ceux de la
rangée de l'intérieur et ceux de la rangée de l'extérieur,
fixés en terre à une certaine distance de la rangée mi-
toyenne, en s'inclinant venaient se croiser par le haut, au
sommet de cette dernière rangée, formant aussi une es-
pèce de pyramide. Ce n'est pas plus malin que cela. Re-
lisez le texte de Cartier: " La dite ville est toute ronde,
et close de bois à trois rangs, en façon d'une pyramide,
croisée par le haut, ayant la rangée du parmi (milieu) en
façon de ligne perpendiculaire, puis rangée de bois cou-
chés de long (c'est-à-d re les rangées de l'intérieur et de
l'extérieur) bien joints et cousus à leur mode. .

Je m'arrête, heureux d'avoir donné raison au vieux
proverbe : Moultfois un fol avise un sage.

J. B. PROULX, Ptre.

(A continuer,)

Society has put off its Christianity. Individuals retaintheir Faith, but the weight and current of Society, whichhas lost its Christianity, are always bearing men down andcarrying them away.-Cardinal Manning.
He, who refuses to believe a doctrine because he cannotunderstand it is guilty of a manifest contra diction. If he un-derstood the doctrine he would no be required to believe it.

Balmes.
Poetry is the music of the mind, the song of the héart.

Rev H. }. Coleridge S. Y.

ST. PETERS' BAZAAR.

AST night it being fine and the distance not far,
I took a stroll up to St. Peters' Bazaar,
Where I found the arrangements were without a
And if you will listen Ill relate what I saw. [fiaw,

The ladies - God bless them - were there by the dozen,
Tliere was Mary, and Birdie, and Dollie and Cousin,
Sone were short, some were tall, some were stout, others lean,
On the whole 'twas the prettiest sight could be seen.

A lady approached with a book in the hand,
And a twinkle in her eye, I could quite understand
That she wanted a throw, so before I had been
There a minute, I'd subscribed to her Singer Machine.

Then a beauty came forward who said " My dear Jack
I collect on a satchel, you look tdken aback!
Come hand out a dollar, look pleasant, ah there
You are a good fellow, I thank you, bon soir."

Then came pretty Eva, so fresh and so fair,
With bright shining Orbs and luxuriant hair,
She said " Fifteen Cents take a good Crene cigar,
Smoke it on your way home from St. Peters' Bazaar."

One after another she showed me her stuff,
I examined the nice things then said; "Hold ! Enough!"
I advice all my friends who live near and afar
To pay a short visil to St. Peters' Bazaar.

C. Y. K.

DE LA VOLONTE

y a presque toujours dans l'homme une grande
somme de forces qu'il laisse inactives. S'exploiter
soi-même avec intelligence serait un secret mer-
veilleux pour faire beaucoup de choses et de

grandes choses ...... .............................
...Pour obtenir il faut vouloir; mais vouloir d'une vo-

lonté décidée, résolue, inébranlable ; d'une volonté qui
marche au but sans se laisser décourager par les obstacles ou
les fatigues.

...... Vouloir avec fermeté! cette fermeté assure le succès
dans les entreprises difficiles ; par elle nous nous dominons
nous-mêmes, condition indispensable pour dominer les
choses.

...... Une volonté ferme et persévérante, abstraction faite
des autres qualités, rallie ou subjugue les volontés plus fai-
bles, et leur impose naturellement et sans efforts sa supério-
rité.

...... Conscience droite et paisible, volonté ferme, plan
bien conçu, voilà les moyens de mener à bonne fin les entre-
prises difficiles.

BALMÈS.
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~-nsand be Cili igl tend'c,-tliere is mlore(,
11, suei su ri'cy [ha n the saLinîggz
of mmnder plcased, or a\wO mu'ii wou Id adore

'Ilîe WOrsHp of Itle plae or tw lienmet praise
f art and its grent t istes, who \\'oli m-ie

\\lîa;i frmecr t iiUe, nor skil 1, nîor tliouLgli I Couh1( plan.

CHIii.ii IIkO

A ta distance or twventy inik ls.Weiî vieoed broni a rhlge

or the Latin or Saine neu ntauiii-, the Vaîticci witli iA

cr -. s-urîîîont cdci oie, iiîay l)e seen touecriing iii înajýsty.

ý[hJ Vu the city or tic seven 1-1 ilîsZ.
'lle believer and tlue inifidel. tîle (jliti;1i and the Jeu-

gl. i/ep> it, ir fot o'jtl equal r es pect, i last wit h paritial

au! uiiration ;for- tIie former recel witi in il thle ]Ditspro-

Whuc, lile the latter i u-.t ackiin\eoLidge tduit a niier snh-

>tituit for tic rai n tamle orf ousalerIn lnsncer '<et
le ,tn raised tb the God or i sracl.

ibbonî andi lorsvtl, Do 1,aiande anI Stolbl)rg, ucre eni-
tl~~i ii its; îîaise. The raculticis or lPTrou capacious

nuirai csed to bc0 cnUlargd iin conteniplating so vast an edl -

lie-adc\eîî the sceptic;il D npaty îli\llu tîrat a
va-rt, to st. l'trsClurclu, sticod( ta o x Ili.s tiocuglts on1
Ged aîîc eterntity.

\Vlut CathlIic plgîimas have roît, and rock, a t tue siglit

,d the -lini nila apostoloruini, - lny 1)0 botter i iiagiiuod tlîan

-. rl.A,, tlîev pass avcr St. A îolo's .suatued bridgce

r ses thie lib)er s1irt the iiiul)ei i oiîb ot rdie Cocsas and

uppreacli the V sperhiai gardeons, t.)vn i alis and i lie
pt riarclual Basil ica of die Vatican n. . aîc Hlomciie nît

usaoti morade fri the glow of cîa.sic entlîisisr, as

scI as f~r- the a rdor of devotional exci toment. Tîrat t ra-
celer. indecd, shiold îlot ho enviod, xvho c-un trendi the Va-

li ii s lilOe( ocil Nvith i nd m rrercnce. or* coiite'iplato ii

nii cd the slî n îls and altas raiscd as troplios or Cliristiatn
\k tory ii thie grandest teifl 1 le ever crccted to thue GocI or

imiartyvrs.

I lie obclisk, mhicli riecs ta the lîiglît or 1 20 Fet, ini thec
'entre of thec piazza \Paticana, is surioîutcd by a bronze

ci-,wlich encloses an abject wvortlu- of poccliar religious
rcequcct. vi, ai fragment of the identical iu-oad, o-liereon
Christ erfectcd tlue mmod' ranson. On citlior side or the

ol k are too miagnificent fotainsii., whîicli t lîrou- up ii-

inenso quantities of water. A fliglit of thlîitycight ceps,

louIs ta the exterior '' tireshol of the a[)asOlcs. Irave-
ig thîe ou ter poa-ch, a no snuall cIiiuîcnsiiîs and eîcteing
the liasilica 1)N onc or ils four easterni gates, the visitar be-
hil(l, as it wcrc, ai lake or miarbi nt lus fo&t Tawards

hlc endl or luis snooti and expanisive vista, are i~prnh
ioro [liait a h iuid recl golden lainps, I ike g istei îîg, stars iii

the distant horizon. Arîci inspecting the aistes andl nave of
(his- sunîptcîous l3asilica, everi a critic will, doubtlcss, sec

cause,, for the poct's cxclamnation :

O Tihoci of temples olci, altars nicw,
Standcst aýlanc-\vithi nothirîg like ta tlîcc-

\Vorthiest or Gaod--the Holy, ancl thc Truc
Silice 'Lion's clesolatian, whicn that Lic
l'orsook INi finerdcty,-what caulcl be
Or carth y' structures in IN li onor pied,

(_)f aL sub)Il] inr SPct ? MýajeSt>r,
Ilmop trna thi anid bea~uty, ali e aisîcci

I n t lus etcrnal ark or worship, ,iicleilcdi.

Thue cloîns inagu iicnt conception, At double WvIs and
masiveforidtiosto''ethcr wéi thareugh \eorkînanship

or detai s ini tue w~hol or the loftv suparbtrcture. arc sa-
lcinnly grand anîd stri king. Wlîat a pomd c or skill i the
Iligli rih~sc oor! An inclinied plne or bic road leads

rrin the ii111cr 'dîtce alort to tie scattere(l habitations,
uliich rnav ho likoned to a pensile cit% To illmnat the
outside clupola and far'ade, on1 a restal nlighît 110 lss than
360 orl-arî arce cmployed in enkîlînilig 4400 lailps.
1-rom a fMr temunis to hang suspended, like ai transparent
glob)e or laewrc romn the canopv of hecaven!

The Vîtican hîsil ica îna also l)e considered as ai monu-
men tal proor hou' wondClrfLII Gadu is i n H is saints. Iln fact,
tdis stup=ndous pile entcumbs the aslies or ilin u-ho were
once scornfuly treated and vilipendcd as slaves ;on the
otlier lian bc 1 iot remnarked, tlie -gnldciî] hanse -of ilheir
itnpleri.ll incrdcr.o the Palatine, ali nost - ike the base-

La 1W~- or a vision " has lert but a f00- vestiges of Yt
o rock beifid.
''ihe trebl h und rod tunphs "' or comîuis and C-ommr.

%vith aIl Illie glories or the Capital, have been surpassed
by tie exploits or unmoMrlike Pontiùis mvlîose swav is ac-

knoeldze jin coun tries where the soari ng onlsof pagan
ROMie uiver darecl i venturle.

An iiiteric)r view or At PeterY Church at suniset is a pleas-
ing a nd iressi vo scene. Glancing betuwen tlie coluns
or the ldacchuina, wvhich canop;cs the Il igh Altar, the pil-
gis. i seyce catches, through. a wcest painted window, the rays
or departing light, j ust as thcy fai ntly iHlurmine the four gi-
,rantic hvuirs ropmrseiitiig the rour- Principal doctors Of tlie
Chlurch uphiolcling St. Peter's chair.

If tlîc pilgrinî iews lias ai musical car, as xvell as a taiste
for reiligions beauty, the cloliglitful otïcct of sUch sconles will
bce nlianced by the sort clvig tMains or choral llîarîlon'Y, as
tlîcy raH upon tCe senses during the chant or i'espcrs ;thein
na, if îîot tao absorbecd in pions revery, le inay observe the
cloucs or incense x hichy rron tde snctuary's golden thu-

obus, \ ouniting veil the r-oof,
Thtg! iimmers like a pillc-tr-cc cli illy view'd.

Tlhr-ougl i Alpinc vapOrs.

It s at sncb a tie and lai sucli a place, tt a cvotee
expcriences soincthing liike whIat Coleridge sYs 'le roît on1
cntering a Gothic 'caitledî-al : -'I ar" filîccl with1 devotion
and1 mith awc ;I arn lost ta the actUitios tda surround nie,
anci muy w~ho1c hcing cxpands mbt the inifinite carth and

atir, nature andi art, ail su'ell up? into cternîty ;and b'le only
sensible impression Icrt mle is that I arn llothinag-

Mine nor spac o cs 'lot allOW LIS Iore to tunfold the xvide
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page of history as regards the basilicas, nor even to give an
accurate outline of its architectural magnificence. Suffice
it to say that the new edifice covers a much larger space
than the old basilica of Constantine' and that its erection
took three centuries of labor, at a cost of fifty millions of
crowns.

Chattard confesses that his description of the Vatican re-
quired the toil of sixteen years. This statement will not
perhaps seen so surprising if it be remarked that, indepen-
dently of the basilica, which is fifteen times larger than
Soloman's Temple, the writer had also two chapels as large
as churches, twenty-two court-yards, twelve great halls,
many thousand roons, several painted galleries more than
twenty immense staircases, exclusive of minor ones, to mea-
sure and survey.

The present St. Peters of Montreal, is an exact counter-
part of St. Peter's at Rome, on a dimiuished scale,- but to
form a correct idea of the extensive size of the Vatican, a
draughtsman should examine attentively the basilica with
its dome and minor cupolas, the elliptical area outside, the
colonnades, museums, and libraries ; the extensive suites of
appartments, courts, offices, and gardens ; in fine all that
irregular mass of buildings denominated the "Vatican,"
which occupies a space, it is said, as large as the city of Tu-
rin with a circumference of four miles and a population of
120,000 souls.

Moreover, if we take into calculation the number and
value of the treasures, both profane and sacred, within its
precincts; the Vatican may doubtless vie in splendor and
costliness, with the most celebrated fabrics of antiquity,-
viz., with those of Balbac, Memphis, Nineveh, Persepolis,
Palmyra, and even imperial Rome.

Montreal, 6th Sept. 1886.

M.W. K.

UN JOLI BAZAR
Monsieur le directeur,

J'ai lu avec un vif intérêt les articles sur les bazars publiés
dans les premières livraisons de votre excellent journal, et j'ai
pensé que peut-être vous ne refuseriez pas l'accueil à ces
lignes que vous transmets sur le même sujet et qui rappelleront
à bon nombre de vos lecteurs, assez anciens pour en avoir été
les heureux témoins, l'une des plus belles fêtes de charité aux-
quelles il m'ait été donné d'être présent.

C'est au mois de mai 1843 qu'il me faut transporter le
lecteur, pour lui redire le trait de charité le plus tou-
chant, le plus beau, le plus gracieux, le plus doux, le plus
consolant (et je voudrais trouver encore d'autres mots pour
mieux vous dire toute ma pensée), sur lequel les yeux et l'âme
se reposent avec suavité et bonheur. )ans ce moment, dans
cette ville, où la charité semblait s'être emparée de toutes les
âmes pour n'en faire qu'une seule âme, immense trésor de
miséricorde, de dévouement et d'amour, elle avait ému aussi
celle des jeunes enfants, dont la naïveté et la candeur ont
charmé tous les témoins de leur générosité et de leur sensibi-
lité hâtives. Quatre jeunes demoiselles, Eugénie Ad. Bourret,
âgée de .9 ans et demi, Eléonore Simpson, âgée de 7 ans, Ma-
thilde Virginie Roy, âgée de 9 ans, Marie Louise Leprohon,
âgée de 8 ans, se trouvant jouir d'un congé forcé, (la maladie
de leur maîtresse) prièrent leur mère de leur permettre de
l'utiliser en faveur des pauvres. Et savez.vous ce que ces

petites ttes de chérubins blondes et roses avaient conçu ? Defaire des ouvrages d'aiguille, des robes, des chemises, des ta-bliers, des chapeaux, des bonnets, etc., etc., pour les étaler etles mettre en vente dans un BAZAR qu'elles ouvriraient ettiendraient ELLES-MÊMES, à trois semaines de là. Bien quecela !... Jugez de l'étonnement et de la joie des mamans entrouvant des filles qui leur ressemblaient si bieu. Elles leslaissèrent donc faire les grandes personnes tout à leur aise :elles firent mieux encore, elles leur fournirent les matières
premières de ces grands ouvrages, elles les aidèrent de leursconseils ; et voilà nos quatre Dames de la Charité à la besogne
ne perdant pas une minute, s'encourageant, se pressant mu-tuellement, se donnant (les avis en parlant de leur expérienceil ne fallait pas perdre de temps ; car nous n'avons que trois
senanes et nos pauvres attendent. Nous avons oublié de vousdire que les trousseaux préparés par ces habiles ouvrièresétaient des miniatures de trousseaux; ils étaient destinés àhabiller, à parer un grand nombre (le poupées qui attendaient
dans une triste nudité, dans une indigence qui serrait le cœur
de plusieurs petites mères, les riches parures et les conforta-bles vêtements que confectionnaient avec tant de sollicitude
nos sours (le charité improvisées, Enfin le jour du bazar arriva.
Ces quatres demoiselles allèrent, en grande cérémonie prier latante (le deux d'entr'elles, madame Houirret, épouse (le M. lemaire de la ville, de vouloir bien être la patronne de leurbazar. Cette dame accepta avec empressement un si grandhonneur ; et il fut résolu à l'unanimité que le bazar se tien-drait dans te salon de madame veuve Alexis Bouirret, l'heu-reuse mère des demoiselles Bourret, le jeudi, onze du moisde mai, après-midi.

Comme on le pense bien, les apprêts furent magnifiques.les tables furent splendides et bien garnies, car les parents
avaient enrichi le magasin, si riche déjà, de plusieurs objetsassortis à sa physionomie première. Une de ces demoisellesavait des fleurs pour sa parure personnelle : Pourquoi cette
vanité, dit-elle, dans un élan de zèle et de charité, le prix quecoûtent ces fleurs soulagerait les pauvres ; et les fleurs furent
envoyees sans pitié et sans regret aucun à ce bazar commun.Le zèle était si grand que si les maians n'y avaient mis bonordre toutes les pompes et tout le luxe de ce inonde en leur
possession y aurait passé. Deux de nos petites Dames de Cha-rité tenaient la table des bijoux, toilettes de poupées et autresarkiles de mode et de nouveautés; les deux autres tenaient latable des rafraichissements, car il y avait des rafraîchisse-
ments, s'il vous plaît ; et nous pouvons vous assurer qu'on nes en fit pas faute, car vers le milieu de la séance il fallut lesrenouveler ........ à la cave et au buffet maternels. M. MichelBourret, âgé de 13 ans, cousin germain de deux de ces demoi-
selles et fils de madame la patronne du bazar, faisait les fonc-
tions de maître des cérémonies ; il était l'introducteur au ma-
gasin de ces dames de huit ans ; mais comme il s'agissait
d'une ouvre de charité, et qu'il avait la conscience de sa po.sition, il mit de côté, pour ce jour-là seulement, les égards de
la politesse, et il ne laissait pénétrer personne dans le sanc-
tuaire dont il était le gardien sans qu'on eût préalablement
déposé une offrande, une aumône de six sous ! Modeste som-
me qu'on payait avec joie pour jouir du bonheur de voir les
petites marchandes, et de se procurer de leurs ouvrages. Les
acheteurs furent des enfants, comme les vendeuses; l'harmo-
nie, comme vous voyez, était parfaite. On nous parla d'une
jeune demoiselle qui pour une piastre avait tant acheté d'ar-
ticles de deux ou trois sous qu'elle en était surchargée. Nos
jeunes demoiselles firent parfaitement les honneurs de leurs
tables et de leurs charges, et leur bazar épuisé, elles se retirè-
rent couvertes d'applaudissements et de bénédictions.

En effet, n'y avait-il pas lieu de bénir cette pieuse pensée de
ces charmants enfants, qui ont devancé par leur charité et
leurs sentiments, l'âge où les vertus font sentir aux âmes leur
douce influence ? N'est-ce pas un tableau délicieux que celui,
non pas que nous vous avons présenté, mais que vous vous
êtes formé vous-même à l'aide de nos paroles ? N'est-ce pas
quelque chose d'attendrissant, qui console et réjouit le cœur
attristé de tant d'autres spectacles, que la naïve charité de
ces chères petites filles, s'essayant de si bonne heure aux
ouvres de miséricorde qu'elles sont appelées à exercer un
jour ? Nous savons que les parents de ces enfants méritaient
une grande part de ces éloges, car les enfants ne deviennent
ordinairement que ce qu'en fait l'éducation. -C'est une sainte



LE BAZAk.

habitude qu'ont de bons parents de faire passer par la main
de leurs enfants les aumônes qu'ils destinent à l'indigence
ils les accoutunent par là de bonne heure à la vertu, a u devoir
de chante, et décident pent-être, par cette pratiqie, de la fidé-
lité de leurs enfants à se montrer sharitables pendant tofle
leur vie.

Le vendredi suivant, nos quatre demoiselles dn bazar vin
rent avec Mad. Vve. Bourret prier Mde. Mve. Gamelin, Direc-
trice de l'Asile de la Providence, de les introduire à Monsei-
gneur Bourget à qui elles remirent le produit de lent bazar
en lui disant avec une touchante naiveté: Monseigneur, nous
avons fait u bazar pon vos pauvres ; nous vous en appor-
tous l'argent que vous donnerez à l'Asile de la Providence
que vous avez fait bâtir. Et elles remnirent à Sa Grandeur
quarante el ue piastres qu'avait gagnées leur industrie. Mon-
seigneur ravi de cette bonté si précoce et si pleine d'avenir de
la part de ces jeunes cSurs, les remercia avec effusion, leur
promit les bénédictions du bon Dieu, les encouragea à se
montrer toujours bonnes, toujours les mêmes, et les bénit
avec tendresse. Ce fut un momrent de bien douce consolation
pour l'âme du bort Pasteur et une récompense bien chère
pour les parents de ces charmants enfants.

Voila, M. le Diirecteur, le fait que ma niémnoire de témoin
fidèle a précieuserneît conservé, et dont j'offre le récit à vos
nombreux et aimables lecteurs avec d'autant plus de plaisir
que je vois, par vos propres écrits, que les nobles et douces
traditions de la charité se sortt bien conservées dans notre Ville-
Marie ; le bazar de la cathédrale en est une preuve évidente,
puisqu'à côté des papas qui donnent généreusement, des mères
qui travaillent avec entrain, nous voyors les enfants, que le
zèle transforme en grandes dames patronesses. et dont l'ha-
bileté précoce a su garni r des tables entières d'objets muerveil
leusement travailles, et capables d'exciter la convoitise des
moins enthousiastes.

M. A. R

CHRONIQ UE.

AUX JEUNES FILLES DU BAZAR.

MESDEMOISELLES,

Je sors du bazar un peu comme le premier homme du
paradis ; je conserve bien mon nom, j'emporte bien ma
personnalité, si j'en ai une, et mon individualité, au cas
contraire, mais j'y laisse nombre de pièces de cinq, dix,
quinze et même de cent sous. Demain il me faudra af-
fronter mes créanciers et j'en frémis : ce soir, pour vous
punir du piteux état de ma bourse, je veux vous forcer
d'écouter mes doléances.

Savez-vous, mesdemoiselles, que le bazar me fait assez
l'idée du paradis terrestre. Je vous vois sourire, et me
traiter de flatteur. Oh! pour le coup, je ne le suis pas
du tout, comme vous allez le voir. Le bazar ressemble
au paradis, parce que l'on y est tenté,et parcequ'on y suc-
combe à la tentation. Adam, mon respectable ancètre,
n'a eu affaire qu'à un seul tentateur, renforcé, il est vrai,
d'une femme, d'une épouse, détail fort grave. Mais ici,
il serait bien dérouté, croyez-le, mesdemoiselles, malgré
l'expérience acquise à gagner sa vie, à la sueur de son
front, pendant une bagatelle de cinq ou six siècles. Car
vous présentez le fruit défendu, pour les petites bourses,
avec un sourire si séduisant, avec des airs si engageants,

que la prudence s'évanouit, les poches se vident, et la
pauvre victime ne garde, pour tout bien, que le souvenir
de sa bonne action.

Eh! mon Dieu!je le sais bien, l'homme est fait pour
ces contrariétés. Son rôle sur la terre consiste à donner
dans tous les filets, à mordre à toutes les amorces. S'il
vous échappait, il irait sans doute plus loin, succomber
sous les coups d'une rivale. Vous n'êtes que les instru-
ments d'une mystérieuse loi, la victime est là, son sort
est écrit là-haut et si bourse est condamnée au vide.

Et l'homme, toujours si franc, cherche à se défendre
comme il le peut. Ecoutez ce pauvre individu entouré
de cinq on six jeunes filles, portant qui des oreillers, qui
des fleurs, celle-ciune bannière, celle-là l'inivitable beur-
rier. Mais, mademoiselle, je suis ruiné ! Est ce pour vous
moquer de moi que vous me présentez cet oreiller,symbole
du repos, à moi à qui vous n'en accordez aucun ! Vos
fleurs me tournent la tête, votre beurrier me rend mou
comme le beurre qu'il doit contenir. Eh ! voulez-vous
que je fasse le tour du bazar, votre bannière sur l'épaule ?
Rien n'y fait et votre pauvre ami doit s'inscrire sur la
liste des personnes qui ne gagneront pas l'oreiller, les
fleurs, le beurrier et qui ne promèneront pas en triom-
phe la fatale bannière.
-Franchement, mesdemoiselles, je ne vous en veux pas.

Après tout, ce n'est pas mon afihire, cela intéresse unique-
ment mes créanciers, et j'accorde à ces messieurs peu de
sympathie. Et puis, je vois en imaginationî ce temple
magnifique que vos efforts à mes pauvres sous auront
contribué à faire construire. Votre tyrannie devient dé-
vouement, et ma faiblesse, générosité. Seulement regar-
dez-moi comme une victime que l'on conserve pour le
dernier jour des sacrifices. Ne m'immolez pas, dès les
premiers jours, sur l'autel de la charité. Laissez-moi le
charme de votre compagnie, j'en raffole, ayez l'air de
croire aux innocentes blagues que je vous débite, afin de
prolonger mes tourments que j'ai le mauvais goût d'ai-
mer. Conservez-moi pour le bouquet, si ce n'est pas trop
demander, puisque mon sort est scellé, et la misère, à la-
quelle je me condamne, sera dorée par le souvenir de vos
spirituelles sollicitations et de votre ingénieuse charité.

Hélas mesdemoiselles ! je m'étais proposé de vous gron-
der, et voilà que je vous fais des compliments. Toute
ma colère a disparu devant vos sourires. Je suis de
belle humeur malgré moi. Il est temps de finir cette
lettre qui n'est qu'une nouvelle preuve de faiblesse. Déci-
dément, je vais faire une provision de férocité pour ma
prochaine visite au bazar. En attendant je vous prie de
me croire,

Une de vos victimes,

PIETRO.

Hier soir, deux cents citoyens de Lachine ayant à leur
tête, leur dévoué curé, sont venus visiter le Bazar. La
fanfare qui les accompagnait était dirigée par MM. Dr.
'alois, et A. Filiatreault.
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Le " Bazar " a reçu les compliments très flatteurs que
voici.

LE BAZAR
Brillant Benjamin de la presse,
Ton front qu'une couronne tresse,
Déjà s'élève fier, vainqueur,
Comme un sublime élan du cœur.

Dès l'aube, au banquet de la vie
Tu prends place en prince et en roi
Ton sort, à plus d'un fait envie
Et l'on s'incline devant toi.

A ta toilette emblématique
Qui ne pourrait être charmé ?
Et à ton but patriotique
Qui, déjà ne se sent gagné ?

Tu tends la main et nous invite
A nous unir en charité,
Reçois de la fraternité
Nos voux, nos dons, manne bénite.

Ton titre même est un bazar,
Au milieu de fleurs, tu t'étales,
Variétés Pontificales
Te font un air de vrai César.

Que ton règne soit grand, soit riche
Comme l'emblême de ton nom
Et qu'à l'avenir, ton renom
Comme un radieux phare, s'affiche.

J. HERMAS CHARLAND.
Joliette, 3 septembre 1886.

A TRAVERS LES SALLES.

Section Notre-Dame.-(Suite.)

Un ange, aux habits d'argent, aux ailes d'or, aux yeux
et aux traits célestes, placé au milieu de ce joli sanctuai-
re, vous présente un tronc en vous disant : " Je suis
l'Ange de la Charité, je dis merci à ceux qui donnent,
essayez," Alors, on se sent inspiré et on est heureux de
laisser tomber quelque monnaie.

Après Notre-Dame vient la paroiss e de St-.Ìacques aux
couleurs flamboyantes. Le compartiment est surmonté
des armes de Léon XIII, dans un éventail de pavillons.
Deux semblables ornent aussi les côtés. Les banderolles
rouges figurent au-dessus des tables, blanches et bleues,
sur lesquelles tables sont déposés des {centaines d'objets
de grandes valeurs. Epargnes, argenterie, dessins de tout
genre, ouvrage à l'aiguille, de fantaisie et de bon goût,
fleurs en cire et en batiste, tout concourt à rendre ce
compartiment digne d'attention.

Vis-à-vis le département de St. Jacques, est celui de la
paroisse St Antoine qui, à l'entrée, avec draperies rouges,
porte les armes de Monseigneur l'Archevêque, encadrées
de pavillons français. L'inscription " St Anthony's Par-
ish " repose sur un fond rouge, bordé d'une guirlande de
fleurs aux couleurs vivaces. La voûte intérieure est un
immense dais aux couleurs multiples, laissant tomber au
fond et aux côtés d'immenses rideaux aux mêmes couleurs.
Au pilier du fond figure un écusson avec drapeaux en
éventail. Du centre de l'écusson partent deux draperies
aux cachets de différentes nations, qui viennent se ratta-
cher aux pendatifs. Le bas de ce département est séparé
en deux parties, par des rideaux en dentelle, laissant voir,
dans le fond, une belle toile de St. Antoine et les mots
" Well Come " en lettres d'argent, ce qui produit un effet
charmant. Les objets les plus saillants sont: de beaux
chromos, un guéridon aux dessins à l'orientale, de belles
broderies, &c., &c.

Tout le monde, dans ce département salue avec plaisir
et une véritable jouissance, la plus belle photographie
qu'il soit possible d'imaginer de Monseigneur l'Arche-
vêque Fabre. C'est réellement ravissant. Elle est un
cadeau du célèbre Monsieur Notman.

En descendant la grande nef, le département suivant
est celui de St. Patrice, qui est fermé par une grande dra-
perie blanche, sur laquelle apparait la harpe avec les mots
sacrés " Erin go Brah." L'ensemble de l'intérieur est une
immense tente en toile. Dans le compartiment de droite
de cette section, est une petite serre, fermée par un treillis
aux couleurs tendres, où percent mille et mille fleurs. A
la voûte de ce petit palais, sont suspendues de belles guir-
landes qui se rattachent au centre à un petit lustre.
Dans l'intérieur sont des tables blanches, chargées des
fleurs les plus belles et les plus variées qui s'élèvent en
pyramides, au milieu des plantes aquatiques. Tout cet
ensemble, se reproduisant dans une immense glace qui
fait le fond de ce féerique berceau, nous jette dans le
ravissement. Dans cette division, on admire une belle
toile représentant Dante et Beatrix et un grand nombre
d'objets de grands prix. H.

* *
*

MM. W. Notman & Fils, de la rue Bleury ont adressé
hier, au département de St Anthony, une splendide pho-
graphie de Mgr Fabre; la ressemblance est parfaite et le
travail est d'un fini admirable. Le cadre est aussi d'une
grande richesse. Cet objet est évalué à $50.00. Les coups
pour la rafle sont de $1.00,

Un autre objet digne d'une mention toute particulière
a été apporté hier par M. Adolphe Robert, l'artiste qui
l'a confectionné, et qui l'offre au Bazar. C'est un fac
simile en fin argent doré et composé de 206 morceaux
de la croix qui surmonte la coupole de la Cathédrale. Va-
leur $60.00. Chacun peut admirer ce travail, à la Section
Notre-Dame. Rafle : 25 cts le coup.
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PJlsieuri«s dons CIl argent ont iÎté dernièremient reçus au
bazar (le lat Cafthlédra-le.

['t.-Co1one1 et NIme Garvey .. ... $100 00
M.,[ Oweîîl MreG a............... 100 04)

1L'Un]ionl des Commilis 3Varchands... 25 04)

Les par'isSiens -le Sain t-llenri die MlontI ial viîndront
viste le bazar un des jours <le la semaine prochaine.

,Teli pi ochaîni, ce sera le tour (le la paroisse (te
T~~ereiboinne.

] 'occasion du B3azar, une excursion al prix réduits
est orgnamsée pour' les 12, 18 et 14 de ce inoi.s par la coin-
pap'ie du South-Enst 'n, pour toutes les paroien èch
loIiîaâes slî' cette ligne, depuis Mlontl jusqn"î Neu-Port

Demain, à S&80 hieures, auron t lieu, à la CaltlîC'drale, les
Funralle e :A~M ]eÂE t le dainesparnse

les miemblres au xilIi aire's (lu 1 azar, e t en t ilcia I les
amtis dic l(t'n\re sont inistrument pries di- assister.

ilu banquet die la paroisse de St Joscplî qui eut lieu lier
soir, assistaient les dames et Mecssieurs suivants:

1'. Ailles, I. Au1clai1r cliré à St iaî3i 1 is
Jîu'eîîtî Briaiul, Mielle A','ihia H'laîi1ger. NI. l'alibi Bî'îuiiJsi,

I. (', ifrossai'd, Nme Z 13ugei' 'Iiî)uLîilie [luge C.
Ilrîiliî', Mielle A. Br'îuet, Niiue J1. 1>. Brîiiiiei.

Maie 1, Couliiîati, Mlime lîtaise Caîui, 'liit Ciarest, I.,
l.1:4îilueaîî, Anna Cor'iv'ali , .losepii coiiiani, Miine Noè-
Chîarbonnîeau, M. t'abbé,& Chevr'îier, P.S S., I. t1, %V. Ciîanîîeu,
Lois Cliaipeau, Mine l'. ciîaînipeai.

Mae WLus i)eloriu L. Dorai, Mntîe V've tr. Niele A.
tI)(îîuictîel, Mielle lElii.a Duiiouiutel, .1 lite. D)eeai'ie, V. D)uclos.

il Iimaiceur.
NI ne J1oseph G'av'el , l 'éon Gagan", J osephi G roni , NI iie

atl'i litot, nie I uot, Mine A,. I Q"ii Aibeil t ollail.
Mis 1 insT1. .1 acolel, Mine J1. C. J1a'il.osepti C. Jl;ioiel.

I. et StNhe l~imaav.
Mine Drî 1,al3îadie, F. laihadie LN. 11, Clis. aeli aot

NIel le Cordât ia L'acosie, NIrs. E. L.anguedoc, NMme !Aehtaac, ine
Laviotette, Geoî'g Wec Mmîe lerotix, Zolique Lerous, Jloseph
ia'rîeaiilt, Mine 1). Lusier, i lernienie L''cîlP. IvegauIIt,

Lhei aIl, E.edt ue erin Aaore i).Léoard 'ieD
Lénlîeîia piE. L(tc)Af ed îlel Mime I eduîe, IL JLaporiec,

J. 1. M Narîionî, Mmin B. Nlajoi' Ni ae d1os. NMorengo, A 11>1.
L 'e, G. Niretî.lî. Miume G. Nliî'eautl, J.1A. Martîi, .. 1.A

ýN;i'îiiî, Mlie Jt. I3. A\. Martini, .los. Ntelaiçoîî.
Mîille G. 11alascio, Niîne. .1. iB. Paltlo l)ésiî'é Par'cnt, Y. IL

l'Oisy, Mine D. Pari'îu, 1,1iileric Peiratîl, limei NV. Peci''uîI.
-1. . Il loin', MnI e .1. G. 13 ohy, A. R~enîaud, MnI R112iosa irîe,

Rev. Z. [Uaeîeoî, Pli'.
tIt Sm îî cage.

ielle A. l'hé'berge.
Alpîhonse veî'saiils, Mmne Alphionse Veisailles, S. D). Valli-

bUI'C5. A I'tliur t. Vallièi'es.

-AUTOUR DU BAZAIR.

LT'.-,E DE MADJAME RODIER.

Llloiîeî' bi"Sam'n sS)oflide épargne d'ar"i'ît.
fin l>î'ire 1 uîoîîii'e d' 1et pendu!e, 1 croix en dmii.
Ife rLîmalice rue St N'ul, 1 aoie en peluche, 2 boites dle Alvein ar-

Mi-. W'biicr rite St Joseîuli, 1 sucrier l'argent.
Nir. Napl('on Imarilton, q~ vercedceMpeuelh' 20 vi'rges de 'tiba, 9 ver-

g'u de< denelle.
Mr'. MIarcotte', rite otp Calirinr', R verges induienne, i fiellu iIle soie et di-

Miliic flahidi', ru<' Si. Laiurent, 8 ta bliers d 'enfants, 8 olhjpls dile
'e n is.

Mr'. I-f. 'l'î'avi'és, 11îlitor andI Publi sher ''Port 1 [ope 'M'mes"', 2 banniOres
il rata brou"', I sac PL un machat brodés.

NilI. 'l'iet 2 puîtjIr' m'brs,
Mine Cliajon, robe îiîfnn, 3 pair'es de' bas 2 siatiios, 2 otlets <l'en

N.\i.laîi'n 2 ýiadiics.
Mr,. Coutîi;n'u' I pLit îoè!e die cuisineî.
Mline' E)uuol'u. r,', Os'l,-lei. diver'is objets
MIlwi lftcil'i, nie I )ollîýg,, i, tiver's o bj'' ts-.

Nu li Bi , rw' Si dons ii Id1 bojin de iil'î' un in mrîlun et pigne île

Milue. rlîiî'ue ui.u jooli, ives'ts.L

Mme Cebu niee,, I L put e il i'î,i.2lîîic î ml antuin brodl iii'' , ahvi'îc

Mil le.ii' Miu'l'i', 'ui' ei i ''

Sun' d.,i\ I'ra'ue 'ite 'Si. Antoine', 7.' ar'iices îIle linge confec-

Min'lle îî' ruei No' Gatiiiio. divrs oîjî'ts.
Mmuîe Jluge'l~ li\ oi vaiuvire do pin et] peluche t pliersi' poin)-

tiies

Mlleî' JIî'.i 1îar cluiise couverto n Soie. 1 I SSoet'' peinte a tla main.
Nîli'iiîî rue' Si. Aîîtoiî' I cleine n P'îl.
Meîlle, Blwaiî.'îi, ruei Sie Catlci'iîue, '2 ixagii'uîs îiup'~,plusieuris pe-

tus fîbel'.
Une' a,,' 2 hmruît'os à ta bac.

îInconnuiî. 1il de t ille ('1 peluuche, :1 Couîssinîs et pluisieurs objetLs
2iîle sîin'aii, 'rie Si. .1-Llseji, I vile (le tabie onîel] ielîeI brodlé,

i ricli.' îîaipî et '21 Seriviettes dle toile la ,îass1"c, iîîî beau bracelet d'on'

M ine v'euv~e 'I'. I *-i» '. 'n e St Bon avenitiire, Ou c su m1c (le j'lancienne

Eisi dI' M3ii~Ot' Ut avec les caîn'aîx dlu fiiLu'es, i'eueiis peu-
daidt les iiavi te restauiraion, lit petite staueqîi suit,'iiiOit l'é'glise,

'51t faite avec dui bijs Ai Aniueine Elie dle BûîîSeconu's.
.\file voh:ie ., Ieca 'y, scène île la tempér'iane, scè'ne le l'intainpéialice

et beaucoup d1dijeis d'um et d' fantaisie
NiQ cileIou'nî' 2 Uun'oiiusmeS n satini blanc, peintes àî la in, 2 tabliers~

cili noir îOîe gar'nie (I' d îenitelle, et lpcr'e.
lI ime \'Cii' BOUai'e I c'" CI ouple lieu eux, sous globe.

NI ne l'auiulett', iI iva2I. objets.
51db oMié lmîe Sic Catiierine, i table à onvî'ige ein Poic.

, Ii Duhis, '2 tabules ài l'il 1îe' I rie tait Imm'e uic ''
Minue lagi', I Coussini brodlé e'i laine.
Mi,' Miielue oip Nlaug«i'îI, I Imit dle coiiellirci'tigit

Sl,,u' di ~îîiaivers obijets.
mi'e Dei'. mes I)',uu'ii5'u'i jiotnglapes deo fouie 0i dliv'as' olis

Nliîi l)ufri, ruie Si Antioine, i surici' d'ar'geint.
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Lt BAZAR.

FEUILLETON DU BAZAR

COHBINl ET P AUBEOOUtI
(Su uc.)

Le soir, à vêpres, Germain se retrouva à la mème place Je
fus donc convaincue qu'il était de la paroisse et que Je le v'er-
rais fréquemment. Quinze jours, eii effet, se sont écoulIés, et
je l'ai vu tous les joui-s. '1rès-souvent, le matini, noirs nous
rencontrons à la messe, Il entre ensuite dans sa sévère mai-
son, et il nie sort plus que le soir. S'il passe le seuil dans la
journée, c'est pour revenir bientôt. chargé de quelques vieux
livres ; d'où je conclus qu'il n'al point de place, et que l'étude
occupe tout son temps. Je le reconnais à ses signes i il n'a
point chiangé. Je l'ai parfois aperç,u, le jour-, à une fenêtre
qui est souvent éclairée jusqu'à une heure avancée dle la n uit.
C'est sa Chambre, et probablement aussi son cabinet de tra-
i'ai

Il nie semble que je m'arrangereais de cette vie. Savoir
Li î'î es ? etouver si voisin de lui dlans la maison de Dieu,

priei' pour lui sans qu'il le soxîpconne, attendre je ne sais
quelle heur-euse occasion quii mie permxettra, je nie sais coin-
meut, die lui témnoigner, oui plutét de ina témioigni-i, à moi-
même, quleje suis toujours son amile, et son amnie reconnais-
saute, c'est une existaxîce où je nie voudrais rien ajoutai-. Mýais
quelquefois il me parait triste, ou plutôt accablé. Peu t-être
éprouve-t-il de g-ands chiagrins, Ohi dans cas inomexi ts-là, je
voudrais lui parler... Char Clermain, cornme il ésIt seul !N'a-
t-il plns ni sa ièra nli sa soeur ? Et moi je suis si heuranse!

ILl nie reconnait pas dlu tout. Plusieurs fois ses veux
sont tombés sur moi par hasard ; celte vuec n'a pas éveillé en
lui le moindre souvenir. On voit bien stîi' la fiuedes genis
l'effort qu'ils font pour' se rippCeai OÙ ils VOUS ont vu. IL est
v-iai quie j'avais dix ans loi-sqt nil est parti, et j'anl ai vingtL ;J'ai
gx'anjdi presqune dut tiers. Jêétais une enfant chéîiî'e, passable-
ment laide, à ce qu'on assure ; pr-ésent je suis une femme, et
même, si j'en et-ois M.1 le V'icoixte et madame sa mère, une
femme assez ag'-éable. Je ii'ai plus r'ien à vous cacher, clièî'e
Elise, at vous 'ma pardonnerez Ce que je vais vous dir'e :Je
voudrais que M- Germain fût de l'aî'is, ani ce point, de M. le
Vicomte dle Santierî',le. Mlais leinoyen d'imaginai- que deux
hommes si différ'ents se puissent jamais r'enconti'er du même
goût ?

2 7 miai.

Non, nion 1je nie parlerai point cie lui:à ma tan te. Mes pau-
vr1es r'aisons, qui nie vous touchent, poin t, mie semblent toujouî's
itivincibles. Elles le sont a mon courage. Outre l'appréhien-
sion. que la Marquise nie voulût traitae' Germain eni client,
moyen assuré de le !aire fuir, il. nie sembla que si je pronon-
çais seulement son nom, Ltut de suite on lirait dans monl coeur,,
on saurait Ltnt. Mais, nia très-chière amie, ce que je vaux bien
vous dir'e, ce que j'ai besoin de vous dire, je nie v'eux Poux-tant
le dix-e qu'à vous.. Pensées, sentiments, souhaits, Ltut l'élan
de m2p àme s'explique et se justifie à vos yeux. Cet homme
que j'aimais dans mon souvenir, je l'aime enfin davantage
depuis que je l'ai revu. Je le répète, et devant vous je n'tai

pas à roug-i'. D'autres pourraient penser que je n'ai point it-i
toutes les fiai-tés qu'il faut. Me puis-je résoudr'e à passai' poux'.
une inconsidér-ée qui se jette à la tète de quelqu'un ? Et luxi-
mêmie, Gae-main, qu'en panserait-il ?t

Ma tante, qui lie rêve que distinctions dIe la naissance et Lit
rang, qui compte pour, peu de chose Ltut auti-e mér-ite, ou1 qui,
du moins, nie ci-oit pas que tout autue mér-ite puisse esistai-
indépendamment de cas avantages, ni lcur- étx-a comparé, tram-
je la pr-ier de mie mar-ier- à Gae-main ? " Gaimain, dira-t-elle.
- Mais Gai-main qui nous a sauvées, ma mèr-e et mi-oi, quand
vous nious laissiez pél-il-. " Ce ser'ait de quoi la mettr'e eu
gi-dlca, le malheureux ! Ma tante pour-iait trouvai' que j'ai les-
temrent disposé (te sa foxrtune - elle pour-rait me mettre dans le
cas de r'efuser sas bien faits. Mon Dieu ! j'y consentiiais sanis
peine, s'il nie fallait pas aui même temps perdire soir amnitié elt
lu i Causar i-lue douleur- Cruelle-

D'un at-côé,j'épr-ouver-ais bien quelque scr-upu le cie xV'or-
fi it- Germiain que mon cSur x. MNe coin a issan L et mn'ai maxi t,
il n''ri demandei-ait pas davantage. Oui, mais pouriquoi n'ai-
17-is-je pas le honnieurx de l'enr-ich~it- ? NI. de 'l'on îniagile dit que-
c'est nilne chose cent fois pl1us facile (le devenixr savant, loi-s-
qu'ou est riche, On a'îlus cde loisix-, 1p1 Lis de repos d'esprit
on fait-plus aisément con naissance avec les livr-es, les pays,
les genls. E lise. quel le joie de donneri à notr'e suaan t lt
les facilités de L'êtuxde -(le mettr'e ce gr-and coeuri et ce gr-axai
espr-it suix un piédestal d' le mocndeI lerria mieux, d'oû il
pouri-ia p)arler- avec plus d'aLtox'ité !Cex-teas, VOUxS conIcevei
qu'txne âme dévoxi êe nie soit pas insensible à cela ?' .T'ai riai

ton r onisUne iivale, unle ri vale pi-éféx'ée c'est la sixa-
J'aime tant, Gei-main, quxe je vaux, dle xnes pr-opr-es minis, parbi,
nia xivladotai-, la couidLnil i-e m iili et tes Uir. Bu iisq nel c-tte
fière daime goûte l'ai-gent, et réserve ses pl us gy«iandes t-xx-
d i-esses a ceux de ses ador'ateurs quii luii fon t habitai- i i palais.
elle aux-a l'arigen t, elle aux-a le palais.

Je vecux dl'abor-d in trodunirie Gari-ai xiChez ima taxilte, saxns
qtifelle sache, iii lui, commen t il est en tré. t lélas !je le sais
pas par- où il entrai-a, et J'y vois dles obstacles iimenses
pouritant je le veux. Jec veux qui'ensm]i a e dA ibcnle
appr-enine a' l'etit îîex- et à 1'iaine. Dûs qu'elle l'aur xa vu n tluxx
enitencdu sanîs soupçoxnnerî nos pr-ojets), je suis sûr- qxflelle les-
tiiera et l'aimai-a jje mî'cri fie à ces deux âxmes. -le veux quie
par- mxon i ndustii, Gai-nai n se fasse plus vite xxi îior, une
i-épxtalion ;M. de Toux-mnagne y aideira, de gié oit de fox-ce-

Je veux enfin, je %-eux suxt'OutL, je v'eux, hélas!t que Gax-niaiîx
xîîe voie quelquafois et m'entenîde, et qu'il se puisse dire:
" la 11C''est poinît laide, elle n'est poin t sotte, alle n'est pointl

mnécliaxite. -. " Quand tout cala ser-a fait, nîous aviserons. Eha
attendant, je Lxii par-laerai, irons redeviendr-onsis ... All
si je suis malade, que je v'ous sais gx'é de m'épari-ger ces po-
tionîs aigr-es qu'on appelle les conseils de la raison 1 Les "cou-
seils de la r-aison 1' m'ailligeî-aiant et ne nia guéiraient pas.

The way to, gain a goocî r'eputatioiî is to, exîcircl te bc
Wvhat You desira to, appear.-Soer;aes.

Il is an oîd saying tîxat chai-i/j' br'g-ùis at home ; but thec
is no icasoxi it shouîld îot go abroad. A nian nîay have a
particular prefrexce for the particular quarter iu wvhiclî lic
lives, but lie silouîd have a gexîcrous feeling for thec w'hîole.

cumber/ant.
It is a part of thec linsilless of life to be affable anîd plea-

sing to those Nvhoxîî eitlar nîature, chance or choice lias
miade Our conîpaiiions.-Si- T. ilZore.
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HAZELTON
FABRIQUÉS PAR

HAZELTON BROTHERS, New-York.

Les plus beaux et les plus durables.
Phu1lflh11hic, 1876 ,ma~i~, 1880

ETet

Atti ~(l-es. de toit., s son-
f v>ctitc 133on-ri 

NEW-YORK, 1853(e
NEW-JERSEY, 1860 - Xev- Yol

Une trentaine de pianos HAZELTON vendus à Montréal il y a 25 ans, et qui ont admirablement conseivé leur tona-
lité, sont aujourd'hui les meilleures preuves de leur durabilité phénoménale. Durant ces dernières années, les somminitý
musicales de Montréal ont choisi et acheté le piano HAZELTON, de préférence à tous les autres, pour leur usage person-
nel, ainsi que pour d'autres personnes ; entr'autres M.M. R. O. PELLETIER, D. DUCHARME, C. M. I>ANNEO'\
J. A. FOWLER, M. BOHRER, etc., etc., etc.

Le Secret de l'Excc/lence des pianos HAZELTON est dû à une construction fiarticulière et au fait que les cinq niessicurs
1-lazelton qui forment la maison et qui sont tous des artistes pratiques dans cette branche si délicate de la manufacture
des pianos, travaillent eux-mêmes, et surveillent personnellement tous les détails de la fabrication, au lieu de laisser ce soim
à leurs employés, comme font les autres fabricants. Ils ont, de plus, pour eux, l'expérience d'au-delà d'un demi-siclc, et
leur temps est tout entier consacré, ainsi que leur énergie et leur science, au perfectionnement des instruments qui portent
eur nom. On comprend, alors, à quelle perfection de travail, à quel fini des détails, à quelle recherche de toutes les qua-

lités, artistiques et mécaniques, doit arriver la concentration de cinq volontés, n'ayant qu'un même but FAIRE UN INS-
TRUMENT PARFAIT.

D'après l'opinion des personnes les plus compétentes, des juges les plus sévères, ils sont parvenus à fabriquer des pia-
nos droits qui, incontestablement, approchent le plus de la perfection que les artistes recherchent.

Un assortiment de ces superbes pianos, droits, carrés et à queue, toujours en magasin à des prix aussi bas que le per-
met leur qualité supérieure et à meilleur marché que d'autres instruments qu'on prétend aussi bons. Les pianos droits (lue
je garde en stock sont tous des styles spéciaux fabriqués sur commande, avec des caisses en bois rares et précieux, riche-
ment sculptés et ornementés.

L. E. N. PRATTE,
s1zz .W E o2 o L car.z.o,

No. 1676 Rue Notre-Dame, Montreal.
N.B.-Comme il y a plusieurs contrefaçons de pianos Hazelton, offertes en vente en ce moment, les acheteurs sont priés

de se tenir sur leurs gardes. Les véritables pianos HAZELTON portent l'étiquette suivante sur le devant de l'instrument:

HAZELTOeT BROTHERS,
NEW-YORK.

Et ne peuvent se trouver en Canada, qu'à mon magasin seulement.

Iimprinié par J. CuArLEAU & FILS, Imprimeurs de l'Archevêché.


